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E X T  E R 1 E U R.
E S P A G N E .

A lg é s ir a s , le, 2 mai.

I l  y a deux jours nous avons vu passer en face 
de ce port «n convoi ennemi de 11 gros vaisseaux , 
3 5  briganiin» et 2 goeleties , escorté par 2 ii ' nUis 
ds guerre et un brick , et chargé de vivres cl 
autres effets. Ce convoi sc rendait à Gibraltar. II 
n'avait point de troupes de débarquement. Deux 
canonnières espagnoles , qui étaient parties pour 
Ceuia , n’ont pu faire ia traversée à cause ne la 
ctoisiere ennemie. Nous avons cependant appris 
qu’un chebeck chargé de vivies ec de 49,000 pias­
tres fortes écait heureusement atrivé à Ceuta , 
malgré le blocus de cette place par les Anglais. Il 
est parti, hier , dc Gibraltar un convoi aniitai.s de 
3 î  bâtimens de'cotnrnerce. sous l’escorte tic deux 
frégates. {Journal de VEmpire. )

H O N G R I E .

S em lin  , le  5  mai.

Un tiers des biius et maisons appartenant ci- 
devant aux Turcs qui n;n été chassés de la Servie , 
et qu’on peut évaluer à près de 40 mille , a été 
vendu en conséquence d'une décision dusé'iat; 
bn II'.' point trouvé d’atliettuu's pour ies deux 
autres lifis . à cause dô la pénurie d’argeiii ; en 
Conséquence , le “ Ouverncmcni les fait valoir . 
Ou les afferme. Le prix dc ces ventes , aio>i que 
la capitation et la contribution de guerre . doi­
vent être versés dans la caisse nationale à Bel­
grade.

Le 10 avril . le .sénat servien a passé de» con­
trats avec les négoviau» d ■ Bdgtadc pour Tappro- 
visiuniivment des iroupcs ; b même ihose a eu 
lieu à Schabau et Sémendiia pour les garnisons 
de ces deux places.(

[Journal du Commerce.)

A L  L  E  M A ( i  N E

L u h eck  , le 30 mai.

L ’union qui regne entre les cours de France 
ct dc Russie, rend l’exécution du blocus contre 
la, Gia'ide-Brciagoc chaque jour plus sévere , et 
l ’embatg'-' mis riouvellcu.eot dan» les ports d: 
Russie achevé d'ôttr aux Anglais et aux Suédois 
tout moyeu de communication avec ie Continent. 
Au reste , tout annonce qu on avait beaucoup 
ex.a,;éié le t-ombre des bàtimei.s ennemis lépandus 
dans ia b.iUique* Jusqu'à présent aucun' v-iLscau 
anglais ne s’cst encore présenté devant Trave- 
mundc. Nous apprenons par quelques person­
nes qui sont arrivées de Gottorp . qu'il y a quel­
ques frégates stationnées près de Feiiu-roii, et 
quelques autres entre cette petite île et celles 
de Langeiand et de Laland.

Les Suédois n'ont pas paru d?'ns ces parages ; 
ils cioi'ent près de l’île de 'dot holin, contre 
laquelle ils semblent avoir des vue? hnstiles. Mai» 
ils r.ia'i dc '.roopcs de drhaïqueuicut ; cc
aui rend toute enirepnse dc leur 'p ... ' cssible. 

l'un autre côté le» giaîs ont q'i*'qucs Vui-'**"'; 
stationnés dans le Sund ec dans le grand Beit ; 
mais le passage du peut Belt est libre, cc on 
en profite pour faire passer encore souvent des 
troupes en Fionie.

Toutes les letties que l’on reçoit ici des ports 
russes, parlent des préparatifs qu’on y fait, par­
ticulièrement dans les ports de la Gourlande et 
de la Livonie. On continue à y construire beau­
coup de chaloupes canonnières ec Ton rasseruble 
tous les’ bâtimens qui peuvent servir à transporter 
des troupes. On prétend cme les Ru:ses, après 
l ’occupation des iles de Goihland et Oelaud, 
veulent lei.ier un débarquement en Smalande, 
province qui est lout-à-lait dégarnie de troupes; 
si cciic expédition réussit . il sera facile aux 
Russes de s’emparer de Carlsfcrotie, Tun des 
principaux ports suédois. Cette attaque, dit-on, 
sera combinée avec un autre débarquement dans 
la Sudcrmanie et TUplande ; une partie de Tarmée 
lusse stationnée actuellement du côté d’Abo. 
coopérera à cette derniere entrepri.se. II est
f robable que U flotte suédoise se rendra vers 

ile de Gothland , pour s’opposer . autant qu’elle 
le pourra , aux progrès des Russes. Mais la 
perte de la flottille a enlevé au roi de Suède ses 
meilleurs moyens dc défense. Ce piincs tâche 
en ce moment d'organiser une levée en masse

dans les provinces méridionales et orientales de 
son royaume ; mais comme ii n’a pas de troupes 
réglées à y joindre. ii ne pourrait gueres compter 
sur de pareils rassembletnens dans le cas, d’une 
attaque sérieuse.

Le général T o ll, qui commandait jusqu’à pré­
sent eu Scanie, a été appelé à Stockholm; ®n 
croit qu’il aura le commandement en chef dans 
TUplande et la Sudermanie.

l.es Russes ont fait prisonniers à Sweaborg 
4000 Suédois ; iis y ont tiouve plus de 2co pieces 
<i ' canon , et un nés grand nombie dc galerçs de 
la flotte suédoise , dite scheern flotte , qui leur 
seront d’une trcs-gtandc utilité dans ces parages.

Les nouvelles dc la Finlande annoncent que . 
depuis la prise de Toineo , le général Buxhowden 
a cessé de poursuivre les débris du corps de Kliiig- 
sporr ; et Ton en conclut que, comme une marche 
par les forêts et ies districts incultes de la Laponie 
suédoise , pour arriver de là en Noithlande , se­
rait trop pénible, il préféré poursuivre son expé­
dition par le golfe Bothniqne . chemin qui offrira 
beaucoup moins de difficultés, pour arriver dans 
ia Suede proprement dite.

( Pubîiciste. )

P R U S S E  

Berlin, te ay mai.

Le légiment de diagons dc la garde iialienne 
qui se trouve ici , ayant reçu de la part de S. A . 
la vice-reine dltslie un étendard, le colonel ct 
les officiers du réiiimeiit ont chargé les meil­
leurs artiste.» de cette ville de faire un déjcûner 
de porcelaine orné d'un joli tableau qui repré­
sente un paysage italien; au centre, on vojt le 
régiment foimer un carré pour recevoir . des 
maiii.s du ministre de la guerre , Téiendard en-. 
voyc par ta vice-rcii;?.
, — Depuis Iç 2 mai jusqu’au 7 , les négocians 
d’Flbing ont exucdic pour 400,000 florins de» 
produit» du sol prussien pour des ports alliés 
de la France, ' ' • • - —

à la descente de leur voiture . par S. A . S. le 
prince de Bénévent, MM. de Tournoi» ct d’Ar- 
bcrg. .M. le prince de Bénévent ies a coniluUs tans 
les divers appartemens qui lebr avaient été 'pré­
parés. [JoJirnal de tEmpire j

(Jounml de TEmpire.

ROYaVUME OE WESTPHALIE.

B ru n sw ick , le  i g mai.

Dans la matinée d'hier , le roi , accompagné 
de scs officiers , est monté à cheval , et a été 
visiter le château de Sahciahlen , situé à trois 
lieues de Biunswick.

A son retour . S. M. a passé la revue du 3 « ré-
g.mcDt d’infanterie de ligne , commandé par le 
prince héréditaire de Holienzollern , et Ta fait 
li aiiœuvrer perdant trois heuies. Eilo a été satis­
faite dc la tenue et de l'instruction de ce régi­
ment , et elle a daigné faire plusieurs promo­
tions sur le lieu même.

Le soir de cc même jo ur. S. M. a assi.sté au 
bal donné parla ville. L'assemblée était nombreuse 
ct brillante J la salle était élégamment décorée. 
Le roi y a éc* reçu au milieu des plus vives accla- 
tions dejoie. Il s’est retiré à dix heures.

( Moniteur westphalien. )

I N T É R I E U R .
L e e r o u x  (d é p . de l ’in d r e j  ,  le  18 mai.

Les personnes attachées au service des princes 
d’Espagne, qui avaient été envoyées en avant, 
sont anivcrs hier à Valancey , où le prince et 
ia princesse de Bénévent, à qui appartient cette 
terre , s'étaient rendus depuis quelques jours 
pour les tccevoir. M. dc Toutnoii, tbambelian 
cTc S- M. I’Empereur, chargé de préparer les lo- 
ge^ens des princes sur leur route, était arrive 
le »6.
' Aujourd'hui 18, L L . A A , RR. le prince des 

Asturies . Tinfant don Carlos son frere , ct Tin- 
faot don Antonio leur oncle, sont arrivés à midi 
à Valancey. Les princes étaient précédés par 
M. d’Arberg, chambellan de S. M, I ’ E m p e r e u r , 
et suivis du grand-maître de leur maison , de 
leurs «eniilshommc» delà chambre , de leur service 
d'honneur et d'un nombre considérable d'officiers 
de leur maison. Les détachemens dc la garde 
départementale de Blois et de Châteaiuoux qui 
fouinissent au château les postes d’honneur , 
formaient la haie et battaient au champ à leur 
arrivée. L L . A A . RR, ont été reçues dans la cour,

Paris, le 3 r mai.

Le 26 mai 1808 , jour anniversaire de la prise 
de DaOtzick, conformément aux décrets de S. M. 
T E m p f . H F U R  e t  Roi , le cceur du maréciial de Vau- 
ban a' été transféré dans le mausolée qui lui avait 
été érigé vis-à-vis celui de Turenne s?sous le dôme 
de TIlôtel impérial des Invalides.

L'e cœur du maiécbai de Vauban était placé 
dans la salle d’audience de l’Hôt-i de la guerre , 
sous un busiè du nar- 1> • . au miüoii uaf-i-és et 
de drapeaux pri-. à D.antZKK’-,' dinr le» places 
.conquises. Il y avait ete par IvL le Pl IIc-
lier d’Aulnay , ancien maréchal-de-,,ci,ip , ariterc- 
petit-fil» du maréchal de Vauban . au nom et 
en présente des autres membres de la famille du 
maréchal.

Une salve d’artillerie avait annoncé , le matin . 
la cérémonie et le jour anniversaire de la prise 
de D.anizick. A  midi . une seconde salve ayant 
annoncé le départ du cortège , ie cœur du ma­
réchal de Vauban . porté par M. le Pelletier 
d’Aulnai, a été posé sur un chat orné d'armes et 
de drapeaux pris à Dantzick et dans les aunes 
places conquises par la Grande-Armée.

Le cortège s’est ensuite mis en marche de 
THdtel de ta guerre dans Tordre suivant :

Un corps de cavalerie ouvrant la marrhe.
. Le général , commandant la division etla place, 
à cheval, à la tête des deux Etats-majors.

Un bataillon des éleves de TEcole polytech­
nique.

Quatre corps d'-infanterie ; de cavalerie , d’ar- 
lillcrie et du génie , marchant dans Tordre , avec 
le» armes, les bouches à teu et les autres machi­
nes de siège.

Quatre pieces dé canon . représentant celle* 
qui lurent c onnées au maréchal de Vauban après 
la prise de Philipsbpurg.

Le char portanç lé cçïur 3 u maréchal.
Les voitures de LL .. Exc. MM. les premiers 

inspecteurs et colonels-géncraux de toutes les 
arme».

Les voitures de LL. ï.xc. MM. ies maréchaux 
d’Empire.

Les voitures de LL. EE . le ministre dc la guerre, 
le ministre de ia marine . le ministre directcui de 
l’administration de la guerre , le ministre d'état 
directeur de la coiisctipiion et des revues.

S. E . le ministre de la gueirc avait dans sa voi­
ture M. le Pelleiierrd’Auinai.

LL . EE . les miuiswes ec les maréchaux d’Em- 
pire, le» inspecteurs Cl coloncls-généraux avaient 
avec eux les aunes peisonnes de la famille de 
Vauban, les président ee-réciéiaires perpétuel» 
de la classe des sciences de Mnsiitut, et.les mem­
bres du comité central des fortifications.

Des corps de irempeites. de tambbuts e\ He 
musique précédaieCitles diveis coiqis.de troupe».. 
Un corps de cavalerie' fermait la marcfaci

Le cortège a suivi la • rue ■ de Lille , la place du 
Corps-législatif, les rues de Bourgogne ec de Và- 
rennes. Te boulevaid des Invalides, TaUenue de 
Tourville C l  la place de Vauban , vis-à-vis la dour 
du Dôme.

La haie était bordée par l’infanterie ju+qtç’à U 
place de Vauban, par les véiéians sur cette place, 
par les invalides dans la cour du Dôme. Des pi­
quets dc cavalerie étaient en bataille aux débou­
chés des rues qui donnaient sur la. route du cor­
tège. Le canon cirait par piece pendant la marche , 
«t Tarrivée'en a été annoncée par une salye 
d’artillerie.

L L . EE . les ministres, maréchaux d'Empire , 
ptemiers inspecteurs et colonels-gcnéraux ; ainsi 
que M. le général commandant la division ec la 
place , elles états-majors . étant descendus de voi­
ture et de cheval, le cœur du maréchal de Vauban, 
a été repris sur le char, et porté sous le dôme, 
par M. le Pelleiier-d’Aulnai, au milieu des tnints- 
irc» et des généraux qui l’environnaient.

I l a été reçu à la porte du Dôme pat M. le 
maréchal Seriurier , gouverneur de THôtel impé­
rial des Invalide», à la tête de son état-major et 
d’officier; invalides de toutes armes.

Ayuntamiento de Madrid



Le eœin a été placé au milieu du dôme sue uoe 
estride. sous un buste du maréchal, au cailieu 
di'iire# armes et drapeaux pris dans les places 
conquises. Des parfums brûlaient dans quatre 
mortiers de bronze, placés aux coins de l'estrade.

Le dôme était rempli de militaires de toutes 
armes, au niilieu desquels on voyait, à côté d’un 
grouppc d'invalides, un grouppc d'éleves des 
Ecoles miliiairc et polytechnique , des membres 
de l’Institut national, ct des ingénieurs de tou» le» 
services publics.

Les tribunes et les galeries étaient occupées par 
les dames et les familles des militaires, et autres 
personnes invitées à la cérémonie.

Un corps de musique placé sous le dôme a 
exécuté une sytophonie guerriere.

M. le premier inspecteur-général du génie qui 
devait prononcer l'éloge du maréchal de Vauban , 
^ant été appelé auprès de S. M. I’Empereür et  
Ro i, le discours qui! devait prononcer a élé lu 
par le sécrétaire du comiii des fortifications.

Voici le dixourt :

*» S. M. I E mperbus et  Roi a voulu réunir sous 
ce dôme , aux cendres du maréchal dc Turcnne. 
le cœur du m.irécbal dc Vauban ; association 
touchante dc deux héros contemporain», dont 
les caractères eurent tant de ressemblance ! Le 
Jour qu’a choisi S. M. est anniversaire de celui 
Ou 11 prise de Dantzick préludait à la victoire 
d* EriedUnd et à la paix de Tilsitt ; rappro­
chement ingénieux et délicat du guerrier qui créa 
lart des sièges . ct des guerrier» qui viennent 
de t'illustrer dau» un siège glorieux.

«* II ne rcsisii du maréchal de Vauban que 
ion cceur. Le prince que l’E.MPERttJR a nommé 
son digne compagnon d'armes, avec ce zele que 
le mérite seul mec à honorer le mérite , a sur 
ces derniers restes d’un homme illustre appelé 
Fattention d'un monarque qui se plait à répandre 
»ur les grands-hommes tout l ’éclat dc sa gloire.

»• Ici cet éclat réjaillit sur l’armée dont tou» 
Us corps participent dan» les sièges au succès 
de j ’attaque ou à l'honneur de ta défense. Il 
aéjaiilit sur les maréchaux d’Empire , gou­
verneurs des place», généraux de» armée» de 
siège , revêtus de la même dignité que Vauban 
et désignés comme dignes des même» honneur»,
Ear la leconoiissaRce publique. Ces aigle», cm- 

léinet du dévouement à l’honneur, à la patrie 
et au monarque, rappellent les Ordres dont Vaubari 
fut décoré , ct son ardeur à servir son prince 
et son pays. A  leur tête, collègue de l’éleve et 
du Juccctseui de Buffon, un éleve de Vauban, 
générai et ministre , unissant dan» les sièges l’au­
dace a la sagesse, dans l'administiation de la 
guerre te talent à la probité, retrace ie carac­
tère et les vertu» de ce grand-homme. Les suc­
cesseurs des Fontenelle , e» collègue» des Borda . 
des Coulomb et des Meunier repiésentent ici 
I Académie de» science» , qui honora dans Vauban 
le» sciences appliquées au service de l'Eut. Vauban 
enfin est daus ceue enceinte représenté lui-même 
par son propre sang. Sor? arricrc-peiii-fils qui , 
dans Ia carrière de» armes , s’est montié .l'hé­
ritier de scs vertu* guerrieres , est ici au milieu 
de »a famille. Il vient déposer son cœur dans 
ce temple , et le confie au chef illustre de ce» 
guecrrer» dont les iheveux blanc» et les bles­
sures attestent le» long» et brillans services. Sous 
leur garde , reposeront désormais le» restes de 
Vauban el de Turenne; et si le» ombres dé ces 
héros errent quelquefois lous ces voûtes , eiles 
le croiront au milieu des compagnons de leur 
gloire.

'? Tout, ejt ici une image , un souvenir de 
Vauban. Qu’ajouter à ces témoignages glorieux ? 
LEloge de Vauban. écrit par d’éloquens ora­
teurs , a été prononcé dan» le sein de trois Aca- 
t^taies. Chef du corps dont Vauban a créé l’art, 
l ’il m’est doux et peimis , en retraçant ses ser­
vices , de lui rendre hommage comme à l’un de 
ce» homme» à qui l’on succédé et qu’on ne 
remplace jamai»; devant dc» militaire» , militaire 
comme eux , étranger à une éloquence peu con­
nue dans le» camps, U seule louange dc Vauban 
lera ; dan* mi bouche. le tableau simple et rapide 
oe S.1 vk .

“  Le maréchal de Vauban cwmprait unolongue 
suite d’ayeux presque tous mtliuires. Mai», dans 
leur rang , l'honneur était de sacrifier sa tor- 
rùne. comme sa vie . au service dn souverain. 
Vauban naquit laa» biens , et dèi sa tendre en- 
fencc, il resta orj/heliu. A  i ;  an», il cede à son 
génie . voit les place» , et devient ingénieur. Dans 
ses premiers siège», il fait l'essai cfe son ts^ent,
«  donne de» preuv--s de son courage, Au 'iége de 
Saiote-Menéliuulo . pe'v.antras»aut.sous le leu de 
1? place . ii traverse la rivieie à la nage. A  Stcnay. 
Mommédy , Valencirtines , ii est couvert de 
blessures. Sou» Graveline», à aS ans, il conduit 
en chef le» attaque» . piend et ne quitte plus 
le seul rang_digne de son mérite. Dan» le» guerres 
vivantes . il crée un nouvel art des siège». A 
Macstncht, il empsloie pour la première fois les 
*roi» patalklc», et le ^sie du dispositif ingé-

nieux de» approches régulière». A  t.uxembourg , ! 
il applique le» coüronnemen» à la »ane. et le» 
cavaliers de tranchée . invention que a rapidité 
donnée aux sièges par lui-irême a permis dc 
rtégliger. En 1668 , ii ouvre le' porte» de Phi- 
lipsbourg , dc Manhc‘m et de Franckenthal . à  
l’héritier du trône . qui . pour prix de ce service . ' 
lui donne . av nom du roi, quatre pieces de 
canon. C’est devant Philipsbourg qu’il inventr le 
ricochet , manière aussi ingénie-ise que redou- ! 
table de tirer le boulet et-l'ob ts . et qui ne 
laisse, dans i’intéiieur d'une pl-'Ce assiégée que 
peu d’asyles contre scs ravages. Au sîége de 
Namur, en 169* , il se tiouve cn prcsence de 
Coèhorn. Cet ingénieur célébré venait ne ciéér 
le fort Guillaume. Il y atia.hait le son de la 
place et sa gloire : Vauban, d'un coup-d’œil , 
apperçoît U défaut dc cet ouvrage , il se porte 
rapidement entre le fort Guillaume et le château , 
les sépare par une tranchée , éuleve le fort , ec 
triomphe d un rival que l’hisceire n’a cru p '«voir 
mieux louer qurénle nommant le Vauhan-Hol' 
landais.

n Les sièges d'Ath et de Brisach sont les der­
nier» qu’il ail faiif. Sous Aih . il rassemble et dé- 
'loie tout ce que’son art a dc puissance. Devant 
Irisach . i! commandait rarmée de siège . cornme 

maréchal de France, sou» ie duc de Bourgogne , 
et attaquait des fortifications que lui-mêmc avait 
fait construire. “ Il faut, dit le jeune prince 
II au vieux maréchal , que vous perdiez votre 
Il honneur devant cette place : ou nous la pren- 
Il drnns , «  l’on dira que vous l’avez mal for- 
II lifiée : ou nous échouerons, ct l’on dira que 
11 vou» m’avez mal secondé. 11 Brisach fut pris 
en treize jours. Il ne testait plu» à Vauban qu’à 
triompher ds lui-même.

Il Les forteresse» de la France étaient la plupart 
faibles et placées au hasard. Vauban est chargé 
de fortifier toute» le» frontières. Des Pyrénées 
aux bords de l’Escaut , sa fortification varie 
comme les sites. Par-tout, sur ies motiiagucs, 
au bord delà mer et de» fleuves, c’est cn pliant 
les ouvrages au terrein , qu’ii subjugue la nature.
Sa peiisée , dans chaque place , embrasse l’uni­
versalité des frontières. I l considéré la France 
comme une vaste place d'armes, dont chaque 
forteresse n’est qu’un ouvrag» particulier. Il le» 
coordonne, et en détermine le» rapports. Sui­
vant leur position .elles sont entretenues. réparées 
ou perfectionnées. Il crée celle qui manque ; il 
donne à chacune son caractère et sa destination.w  - L.ias«a«ixreaa*
Le même homme qui, dan» le» sièges contri­
bue à reculer le» limite» de l'Empire, iouit de 
la gloire d’en poser le» barrières. Le» places du 
nord ont arrêté deux foi» les ennemis de la 
France. Dan» la guerre de la succession , m en 
1793, elles ont été pour nous, suivairt l’expression 
de Montécuculli , les ancres sacrés qui sauvent 
les Etats.

e

Il Vauban , au milieu dc ces travaux trouva le 
tem» de composer un grand nombre d'ouvrages , 
sur son an cc sut l'économie publique. Se» traité» 
de l'attaque et. de la défense sont encore l'ora­
cle des miliuires dans les sièges. Dans scs mé- 
nicnres et se» projet? sur toutes ks places , tout 
est discuté, tout esc prévu jusqu'aux oetaii» d’exé­
cution , et lorsqu’on veut reprendre ce qii’il n’a 
pu exécuter, en vain .e»»aie-t-oii de k  perfection­
ner. Ce que Vauban a déterminé , se trouve, un 
siècle après, être encore ce qu'il y a de plus 
solide, de plus écoryoniique , de plus ingénieux. 
La vérité est hnmuabk, et le génie ns s’aaache 
qu’à la vèiiié. A  cêite colktuoii précieuse se 
joignent sa Dîme royale , etles'manuscrit» auxquels 
if avait donné k  titre modeste d'Oisivelés. “  bi ce 
M qu’il y propose . dit Fontenelle , pouvait s’exé- 
T» cuier, ses Oisivetés ne seraient pas moins utiles 
Il que scs travaux, ir

J» De grandes récompenses, la charge de cotn- 
missaire-généial des fortification», les gouverne- 
men» de Douai et de la citadelle de L i l k , ks 
Ordre» du ro i, le bâton dc maréchal de Fiance 
turent k  piix de se» service». 11 refusa long-tems 
ce dernier grade , craignant qu’il n e  l’empêchât 
de conduire ks sièges. Fendant un siège mal­
heureux, fait par uo général d'un grade moins 
élevé, il offrit ds servir sou» ses O r a r e s , et k  
roi lut objectant sa dignité t “  Sire , d ii- il, ma 
It dignité est de servir J’Etit : je laisserai k  baion 
II de maréchal à la porte , et j ’aiderai peut-être 
II à entrer dans ia place. 11 II ne put l'obtenir: 
oublions un désastre qni ravit à la France l'Italie , 
ctne songeons qu’aux victoires qui de nos jours 
font deux foi»'reconquise.

n Cinquante-sept année» de services ; « 5  cam­
pagnes; 10 bkssures ; 140 action» de guerre; 
5 3  sièges; S3  places neuves ; toutes celle» de la 
France restaurées ; telle est la vie dù maréchal 
de Vauban. I l  n'est plus. Mats avant que sou 
nom s'oublie . k» Français cesseront d'aimer leur 
pays et la gloire.

I» Et vou», guerriers, sous qui Dantzick a ruc- 
combé, vou» chef illustre qui les avez diiigés. 
couvrez k  cœur de Vauben d’un rameaux de vas 
buriers : mêlez à Féclat de ses honneurs celui 
de votre gloire, comme nou» mêlons aux sou­
venir» que Vauban a laissés, les images de vos

services. Dan» ces honneur» décernés au héros 
devînt qui tombaient ks forteresips, c’est vou* 
aussi, c’est son armée qu’a voulu .^anorer le 
monarque invincible devant qui tombent les ar­
mées et les places de tous ses ennemis. 11.

M. le secrétaire - général du ministère de la  
g-erre a lu ensuite l ’ordre de S. M. l'EMPEaEOR 
E T  Roi . qui ordonne la  translation du cœur du 
maréchal de Vaubsti.

Alors M. le Pelletier d’Aulnai ayant pris dans 
se» mains k  cœur de son illustre ayeu(, l’a remis 
en celles de S. Exc, le ministre de la guerre , cn 
lui adressant le discours suivant :

Monseigneur,
“  Chargé par S. M. I ’E . m p e r e c r  e t  Rpi de dô- 

DOS9T entre vos mains le cœur du maréchal de 
Vaub.in mon ayeul . j’ai l ’honneur de vous re- 
meiirc ce dépôt prccieux. Cette fête solennelle , 
consacrée à la mémoire de Vauban-, fait l’éloge 
de notre illustre souverain , dont la bienfaisance 
sc porte avec autant de grandeur à honorer la 
mémoire des anciens guerrier», qu’à illustrer le» 
hauts Faits des héros de son siecle dont il est le 
premier modèle, n

S. Exc. le ministre de la guerre a répondu à 
M. Lepelktier-d’Aulnay danslea termes suivans ;

“  Monsieur, en recevant de vou» c l de U 
famille de Vauban k  cœur de ce grand-liomnic , 
je m'estime heureux d'être chargé par k  héros qui 
vient de lui élever ce monument, de confier .un 
si précieux dépôt aux braves défenseurs tie l’Éiai 
que renferme cette enceinte , ct à kur digne 
gouverneur entre ks mains duquel Mantoue jadis 
capitula.

Il Le cœur de Vauban qui brûla d’un amour si 
vrai pour sa patrie et pour la gloire , reçoit au­
jourd'hui un nouvel hommage des main» de la 
Victoire , puisqu’il va être couronné par celui 
qui , à pareil jour . il y a un an , rappela tOtM 
ks souvenirs de Vauban , en s'emparant, s l’aide 
de l’art, qu’il a créé , et après des action» oà 
ont brillé simultanément, le talent, l’audace et 
l’intrépidité ks plus remarquables , do l’un de» 
premiers boulevards du nord; par celui qui mé­
rita comme récompense et obtint de I ' E m p e r r u r  . 
après l’importante prise de Danuitk , d’en porter 
le nom , et de le transmettre à ses dcscendan» 
pour en consacrer la mémoire. ii

Après ce discours, M. le colonel du génie ,  
Sabatier, un des officiers qui se s»nt distingué», 
sou» ks ordres de M. le maréchal duc dc Dant- 
ziek. au siège de cette forteftessc, lui a lemi» , 
au nom de» braves qui ont servi sous lui , une 
Coimmne de laurier et une. médaille sur laquelle 
était. d’un côté , k  portrait de S. M. ; de l’autre , 
une inscription rappelant Fofdre de S. M. pour U 
translation du cœur de Vauban.

Alors ."VI. le maréchal de Dantzick a déposé la 
couronne de laurier et la médaille sur k  cœur 
dc Vauban , et a prononcé le discours suivant :

“  Ombre illustre d’un héros qui fut long-tem» 
le boulevard de la France et la terreur de ndj 
ennemis . intrépide guerrier . profond géomètre, 
habile homme d'E'at. sois sensible au tribut 
d’amour et de reconnaissance que nous t’offrons 
dans cette enceinte auguste. sous ces voûte», 
sacrées oà pendent les trophées dè nos inuo{n- 
brablf» victoires.

I» Que je ceigne de cette couronne triomphale’ 
ton front ombtagé de lauriers.

I! C’est le plus puîssa'rif des monarques , le 
brave des braves, c’est k  G r a n d - N a p o l é o n  qui 
te la donne.

11 Que peut-il manquer maintenant à la gloire 
et que manque-t-il à mon bonheur , puisqu’il a 
daigné me choisir pour te rendre cet hommage ?o

Le cœur du maréchal de Vauban ayant ensuite 
étè_ remis à M. k  maréchal, gouverneur des In ­
valides , M. le maréchal Serrurier l’a porté jus­
ques sur le mausolée qui devait le recevoir , 
accompagné de L L . Exc. le» ministres et ks ma­
réchaux , de la famille dc Vauban, des militai­
res et autres nersonaes du cortège, fce maréchal. 
Serrurier a fait placer le cœur de Vauban , la 
couronne et la médaille dans l’urne d’albâtre qui’ 
termine la colonne funéraire. L’unie a été scellée 
sur-le-champ.

La musique a exécuté une simphonie guerriere 
pendant cette céiémonie, qui a été terminée par 
une salve d’artillerie.

Le procès-verbal de la translation a été rédigé
I-ar k '  soins de M. k  maréchal , gouverneur des 
tivalid‘ s , et des expéditions en ont été remise» 

[dans les archives de l'Hôtel, dau» celles de la- 
• Lécioti a'honneur. et dans les dépôts de la guerre. 
ietd-:s fortifications.

Sur la route du cortège , sur la place de 
’ Vauban , sous le dôme . de nombreux specta- 
; teu;» . d̂ ns cette double fèie consacrée à des 
: héros que la gloire rapproche malgré k  sieck 
qui les sépare , admiraient k  Monarque assez 
grand pour honorer cous les grands-homiiic» . 
et briller au milieu de l'éclat qu’i! aime à répan­
dre sur eux.
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M I N I S T E R E  D E  L A  M A R I N E .

Rapport du lieutenant de vaistea* Guine', employé 
aux convoi! de la côte.

Le 15 mai 1808 , i  six heures du matin, douze 
bâtimens de coounerce venant dt» Sud, ont 
mouillé dant le* bacturet de Fiomendne , très- 
au large ; à di* heure» . un cutter e»t venu pour 
le» attaquer. Je me suis embarqué sur-le-champ 
dans ma péniche J j ’ai fait armer toutes celle» 
que j ’avais sous mes ordres. su nombre de sept, 
ainsi que les canou de transport. et je me suis 
rendu sur rade près des bâtimens du commerce; 
i ’eaaemi ayant apperçu que, pourle laisser venir, 
je me plaçais entre les bâtimens et la terre , évita 
de s'approcher.

A  quatre heures du soir, je fis entrer le convoi, 
et peu après , te cutter prit la bordée de terre , 
et vint assez prés, avec une très-petite brise de 
N. E . Je profitai de cc moment dc calme pour 
lui donner chasse. A  neuf heures du soir, j ’or­
donnai l'abordage , qui fut exécuté ainsi que je 
le desirais : Teancini fit d’abord un feu'. ŝ3ez vif 
sur nous, pendant dix minutes ; mats au mo­
ment où MM. Monncreau et Odin . enseignes 
de vaisseau . montaient à bord du cutter ennemi, 
Vun par bâbord d’artierc . l’autre du même bord 
cn avant, le» Anglais s’embarquèrent dans leurs 
canots par tribord , ct abandonnèrent tous leurs 
effet*. loiiguevues , octans . tables de lock et 
autres objets de mer. Ils prirent ainsi la fuite à 
force de rames.

M’étant emparé du bâtiment, je l’ai conduit 
en Frocnencine.

Depuis six jours, îl était mouillé à l’ouvert de 
la riviere dc Nantes , avec une frégate et deux 
bricks. Il se nomme le Lion , ct est armé de 
It  .caronades.

Aussitôt que je me sut» apperçu que l’équi­
page se ŝauvait , je Tai fait poursuivre vivement, 
et il n’a dû son salut qu’à l’obscurité de U 
nuit.

Vinspecteur des convois du 3* arrondissement, 
Signé, Guiné.

M I N I S T E R E  D U  G R A N D - J U G E .

Par jugement du e* février 1808, sur la de­
mande de François Delomie Mondain , et autres 
intéressés , domiciliés à Châteauroux ,

Le tribunal de première instance à Cbiteau- 
roux , département 'de l'Indre , a ordonné «ne en­
quête pour constater Tabsence de Stanislas Guyon, 
parti depuis plu» de dix ans pour le service mili- 
taire , sans qu'on ait eu de ses nouvelles.

Par jugement du i 5 ftiar» 1808 , sur k  
demande d'Amable Blauzat , bijoutier à Bar­
deaux , et feutres intéressés ,

Le tribunal de première instance à Clermont. 
dcpaTteœent du Puy - dc - Dôme , a ordonné 
une enquête pouè constater Tabsence de Pierre- 
Emmanuel Blsuzat, marchand colporteur, disparu 
de Clermont depuis i 7g* , sans qu'on ait cu de ses 
nouvelles.

Parjugement du 11 février 1808, sur la demande 
deJacques-Antoinc Van A tkc r, marchand de bois 
i Gand . et autres intéressés,

Le tribunal de première instance à Gand, 
département de TEscaut. a ordonné une enquête
Sour eonscater Tabsence de Louis-Jean van 

ck»r , disparu dc Gand en 1788 , san» qu'on 
feit cu de se» nouvelles depuis cette époque.

Psr jugement dp 11 février 1808. sur la demande 
«c Pierre Bourgois , usserind , et Isabeau Van- 
denberghe , sa femme, domiciliés à Roullers , 

Le tribunal de première instance à Courtray, 
département de la Lys . a ordonné une enquête
fiour constater Tabsence de Tierre Vandenberghc , 
eur ficte et b»au-frcr» , disparu depuis envitoa 

S7 ans.

Le tribunal de p r c m ie T e  instance à Deux-Ponts • 
département du .Moni-Tunncrte, a ordonné une 
enquête pour constater Tabsefice d'Erasme 
Goetteliuann, disparu depuis 3 o ans.

Par jugement du 8 avril i8o8 , sur la demande 
de Marie-Magdelcine Cl de Thêrese-Mmc Hujçuet, 
demeurant commune de Vilhara , et autres ioic- 
ressés ,

Le tribunal de première instance à Montluçpn , 
département de TAilier, a ôidonné une enquête 
pour constater Tabsence dc Jean Uapcràie Huguec, 
dont on n’a pas eu dc nouvelles depuis le mois 
de mai 1788.

PRÉFECTURE Dü DÉPART. DE LA  SEINE.

M. le conseilier-d’état , préfet du dépanement 
de la Seine, vient de faire afficher et publier la 
liste générale des raédecius, chiru giens . doc­
teurs co médecine, docteurs en chirurgie . offi­
ciers de santé et sages-femmes ayant droit d’exer­
cer dans te département de la Seine pour Tan 
i8q8 , en exécution de Ife lot du tg veneose an 11 , 
relative à l’exercice de la médecine.

L ’inscription sur cette liste, plu» exacte et plus 
considérable que les précédentes , devant , au 
terme de la loi , tenir lieu de diplôme aux per­
sonnes qui auraient perdu le leur , et les phar­
maciens ne pouvant vendre des médicamens que 
sur des ordonnances signées par des médecins, etc. 
portés sur cette liste, elle devient, par ce double 
motif, d'une utilité générale.

MM. les médecins , chirurgiens , officier» de 
santé , sages-femmes , pharmaciens , pourront se 
p̂ rocurer des cxemplaites de cette liste chez 
Grabit , libraire de a préfecture, rue du Coq- 
Saini-Honoré , n» 8. — Prix 3  fr.

Pat Jugement du 94 mars 1808 , sur la 
demande des dcmoiseUes Françoise et Anne 
Dclpcch V sœurs, domiciliées au Mas^d'Azil,

Le tribunal de première instance à Pamiers, 
département de TArricge . a ordonné une en­
quête pour constater Tabsence de Jean - Pierre 
Delpecn . disparu depuis plus de so ans.

Par iugeœ©ni du 19 avril 1808 , sur la demande 
dignace Hcnigsc . sculpteur à Deux-Ponts, et 
autres intéiessés,

D R O I T  R O M A I N .

D.Justiniani sacratissimi principis InstitutioUum 
Sive elenientorum juris , Ubri quatuor , cum 
notis Arnoldi Finnii J. C. Nova editio emen- 
^ntior , juxiii editionent postremam ex afficind 
Eluviriand ab auctore reccognitam ,• ad usum 
scholarum juris ; accessit index locupletis- 
simus (1).

Justinien s'est acquis des droits éternels à la 
reconnaissauce des hommes par les soins qu’il a 
donnés à reciieillir en un corps complet et té-ju- 
lier, les lois ct le» principes admis dans TEmpire 
romain , comme réglés des jugemens ct de la 
jurisprudence civile; et quoique Tautorité du 
Code qni porte son nom n'ait point été d’abord 
gcneraUment reconnu. même de son regne, cet ou­
vrage et le» autres qu’on lui doit, n’en ont pas moins 
puissamment contribué à introduire parmi les 
uanons de TEurope ces principes d'équité et de 
raison que semblait repousser, la législaiion des 
baibares qui fondèrent de nouveaux Etais sur le» 
débris de U puissance Romaiue.

Long-tems néanmoins le Droit romain fut en 
quelque sorte inconnu parmi nou». Les usages 
des nefs, les réglemens et les lois des différens 
peuples qui s’établirent dans les Gaules, Ty 
remplacèrent; depui» la fin du huitième siècle 
jusqu’à Tépoque de n S j , où Ton découvrit un 
exemplaire àts Pandectes , on n’eut point d'au­
tre code que celui du Droit canon, les coutumes 
et les ordonnances.

Mais du moment qu» Ton eût connaissance 
des livres de Justinien. il se,forma des écoles 
d’abord en Italie , en Allemagne, en Fr.ince, en 
Angleterre , où Ton enseigna le Droit romain ; 
on fut étonné de» principes d’équité ct de jus- 

<!“ '•* consacre ; ii devint la base des lois 
civiles et de la jurisprudence générale : son au­
torité s’accrut, et chit uc jour en fit sentir Theu- 
reuse influence sur la égislation de TEurope.

Les jurisconsulte» le» plus instruits, des hommes 
consommés dans la connaissance des lois et de 
Thistoire, éclaiTcirem à Tenvi par de savans et 
utiles commentaires, ce que pouvait offrir d’obs­
cur ou d équivoque le texte dc chacune' de'» 
parties qui composent le corps d» ce Droit; ils 
en comparèrent le» divers copie» et en multi­
plièrent les éditions.

Le» un» s'attachèrent au éode, d'autres aux 
Pandectes, quelques-uns aux Insti tûtes ; la plu­
part embrassèrent la totalité du Droit romain ; 
si» nous ont laissé de volumineux ouvtag-s^ au­
jourd’hui moins utiles, mats où Ton aime à re­
trouver l’érudition et le savoir qui caracictisaient 
ce» laborieux écrivains.

( i J D e u *  « r f a m e s  U - i f .  P r is  ,  7  f r .  ,  c t  S  f r .  SO  c t o t .  p o u r  
U i  d i p i r i C B c n s ,  f r a n c  d e  p o r t .

A  P a r i i ,  c h «  G i l b e t i ,  r o c  S e r p e n t e  ; D u r a o d  ,  m e  S a in t-  
Jacquet, T û - i - t l a  le fanibSon; JaBaei, au PaUia ia 
J u K i M .

Parmi feux Cujas svait, avant Vioniuscork- 
menté les fnsiituies : ii Tavait fait avec la suj érl&- 
Hté de talent que Ton lui çonnait. Cfependaht 
il est vrai de dire, et les personne* qui ont feu 
occasion de jetter les yeux sur son commcniaire , 
ont pu s en appercevoir, qu'il n'est tii aussi clair, 
ni aussi préi-is, ni aussi méthodique dans ses note* 
et dans ses explications , que semble l'exiger Tin.» 
teliigence des jeunes étudians ; considération qui 
a déterminé le savant Viunius à s'occviperdu même 
objet, comme il Texpose daus la préface de son 
O'.vixg r («J. Habitué a l ’enseignement du dtoii, ü 
connaissa t mieux qu’un autre ia maniéré dVn eÉ- 
pliquer les difficultés aux_ éleves , et de rendre 
facile» a saisit les passades qui pouvaient leur offrir 
un lOUf embarrasssnt.

^ s notes sont de la plus grande clarté ; Texplî- 
cactwi grammaticale et celle du sens s’y trouvent 
successivement amenée», toutes les fois que Tin- 
tetligence du texte l’exige ; il y rappriU les para- 
gra}ffiei précédens Ou postérieurs qui se rappoi- 
teni à ta même matière; en sorte qu’avec une 
attention ordinaire . il est facile de saisir Tensemble 
et l esprit de chacune des disposition» ét prin­
cipe* du droit romara,

L édition du Commentaire de Vinnîu» sur le! 
Instiiuirs , chez LUévii , est dc i 6 6 3 ; il 3 éié 
rermjirimé à Pari» avec quelque» aunes ouvrages 
de I aUieur. en 1778 ; toutes tes éditions étaient 
devenues cheres et rare,? ; le» professeurs en dési­
raient une nouvelle : celle que nous anoonçon» 
a été laite sur 1 exemplaire d'Eizévir, mais les 
éditeurs y ont fail des amélioration»; les ren­
vois au ba< des pages sont mieux disposés ; il 
est impossible de s’y méprendre comme on le 
pouvait dans le» précédentes ; il» ont ajouic une 
table analytique où ie» matières soiit iodiq: es 
par le paiagra.-he qui s’y rapporte et p ;r le u l  n  -'O 
de la page r.ù il se trouve 5 cette table nous a 
paru très-bien entendue.

Cette cdîtton est comparable aux plus belle» 
qui soient sürcic» de» presses franç.’ ise» 5 il est 
impossible d'apporter p us de soin à la correc- 
lioH du texte et à tout cc qui lait fo mérite 
typographique d'un livre ; attention extrêmemem 
reconimandable dans de*ouvrages, comme celui- 
ci , destiné» à de jeunes éiudian» ; un mot msl 
placé, estropié, une mauvaise ponctuation, peu­
vent les cmoïirasscr ct ieur laisser dans la mé­
moire des erreurs dont ils ne s’apperçoivcnt qirè 
long-tems sprès ; cet inconvénient n'esr point à 
craindre ici. On peut donc , sous tous les rap- 
)0rt» regarder cette'édition des Instituie» avec 
e commentaire de Vionius. comme U n  véritabl» 

service re&du nén-seulement aux étudians . mai# 
encore à tous ceux qui voudraient, un bOn ou# 
vrage classique et élémentaire des principe» dÿ 
Droit romain. P h u c h S t .  ‘

H I S T O I R E  N A T U R E L L E .

Tables analytiques et raisonndes des matières 
et des auteurs, pour la nouvelle édition d* 
tHistoire Naturelle de Bujfon , rédigée pur
C .S . Sonnini, membre de plusieurs Sociétés 
savantes. Ouvrage lotmarrt, dars cent vingt- 
rquatre Volumes in-8®, un Cours complet d His­
toire naturelle; les premier '̂, au nombre de 
soixante-quatre. sont consacrés à Thistoire de la 
théorie de la terre, des minéraux, de Tbommé, 
des animaux, des quadrupèdes cc des oiseaux ; 
les autres sont partagés ainsi qu’ii suit ; quaiorze 
pour J’bisioire des poisson» . en y comprenant 
celle de» céiacées; six pour celle des moliüj- 
que»; huit pour relie a*» reptiles; quaiO'z» 
pour celle des .ntacies; dix-huit pour celle de»
filante». Par P» Sue-, professeur de médecine 
égale , à TLcole dc Médecine de Pari», trésortcf 

de la même Ecole, menfbre de plusieurs Société# 
savantes', nationales et énangere». (*)

_ L ’un«_ des plus vastes entrelnises littéraires qui 
aient été faites de nos jours . 1 une des ptus beik» 
ct en même tems dc» plu* unies, vie u d’êne 
lerminéc , [Histoire naturelle , générale'et par­
ticulière de Bttffon , dc laquelle on ne s est pas 
permis de retrancher une phrase , une lig»e , 
un seul mot, mais dont les supplémens ont été

(s )  A r a o ld  V i u n i u i  p t o f m »  t e  d r o i t  à  L e y d e  a v e c  u n e  

g r a n d e  d U l i o c ù o n }  c 'é ta it  e n  s a ê in e  ter»»  u n  i r à i - h a b i l e  J o -
iiKontulie. On lemarquc dant ses éciiu un jugeroem solide , 
itnpariial, Une grande coonariance des langue* grecque et 
laiine, et des emiqtiîiés romaines) »on siyie est élegam et 
fleuri : ausai ae faic-it lire avec plus de plaisir qu’aucun autre 
jurisconsulte , dirent le» auteurs du Dielitnatiie ii«(»rif*«, 
en Hollande en tS88 , il y esi mort en 16S7.

(•) Troi» v o l .  i»-5v. Prix ,  t S  fr ,

A  P ari»  ,  cfee i D u fa r t  p e r e  ,  im p r i a e u r - l i b r / i r e  e t d J i i e q r ,  
r u e  e t  m a h o n  d e s  M a t h Q i im .S a m t J a c q a e s .

L ’ é d i i e u r  in v i t e  M M . le» » o u » crip ieu r»  e n  re ta rd  d e  r e i i r e t  
k u r »  l i v r a i f o n s ,  n é c e s s a ite a à  c o m p le u c r  le u r»  c a e m p l a i r c s ]  

s 'il»  n e  v e u le n t  é p r o u v e r  n o n - » e u le m e o i  u n e  a u g m c o la t io u  d u  

p r ix  o K lio a ic e  , a a h  m ê n M  l e  d é t a g r é a s e iu  4 »  u «  p o u v M i  U *  
c a r t p k t ie r ^
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wnges à la place que l’auteur avait désignée lui- 
inè;i e , ct'rçii'érablenient auzü-.eméc j ar raddi- 
tion - e? coimaissancesaquises depuis que cetauieur 
ccicbie? cessé «'écrire; enbn suivie des panies 
dv la 'dcnce qu'une vie que l'on aimerait à voir 
prnlonçéc chez les jrands-hoimnts . ne Jui apas 
faissé 1c lems dc iraiîer ; ceue flisloire naturelle. 
1» seide completie qui existe , est à sa fin. Cent 
vinat-sept voit mes . dont trois de tables analy­
tiques et raisoiine'es des matières et des auteurs , 
la composent ; et quoique cc nombre de volumes 
semb.e , au premier apperçu , hois de toute pro­
portion , il cessera de paraître cxhotbitani. si l'on 
comidere l'immensité de» objets qui y sont ren­
fermés. En effet, cet ouvrage offre à lui lettl 
une bibliothèque entiere d'histoiic natureUe où 
*e trouve rangé, dans un ordre convenable , tout 
ce qui est utile ou agréable à connaitre dans une 
foule ̂  de livres . tant anciens que moderne* , 
dontTacquisiiion et la réunion sont également dif­
ficiles . soit par leur rareté , soit par leur prix 
tres-clevc , et ii *»ra toujours aisé de le tenir au 
coûtant des découvertes nouvelles p.ar quelques 
iupplémeiis publiés à des époques éloignée*.

De pareils avantages sort de tous ies tems. 
Quelque soin que Ion prenne pont classer les 
productions de ia nature par des méthode* rigou­
reuses jusqu'au scrupule ; quelqu’auention que 
Von apporte à ies décrire tvec une exactitude . 
roriiuiistise-, quelque magnificence que l’on mette 
à le? peindre et â les représenter ; quelque luxe 
*7P” S'>'ph'tr'* T 'S i’on emploie pour tracer leur 
ni.sicrce . les gens de goût, et tkns les siècles de 
lumtcic ils seront toujours noiiibreux et fornic- 
lODt lopbiion en li:tci.T«re, les gens de goût, 
dis-je , se plairont à revenir à la noble et élo­
quente simplicité de Buffnn , à cette magnificence 
te  style et de pen.'écs , la plus solide et ia plus 
durable, parce que c’est celle de l.a qatuie. D'un 
autre coté, quoiqu’aucun de* «uieuis qui ont 
cot^été à cette nouvelle édition des Œuvres de 
Çunon . n'.iit l'absurde piétention d'atteindre à 
relévalion de son génie e tà  la sublime élégance 
•de sa pluane . il n'en esc pas moins vrai dè dire 
qu en remplissant les lacune* qui se trouvent dans 
son Histoire naturelle , ils y ont ajouté un nouvel 
intérêt, et rendu un véritable service à la science.

tjn tel ouvr.ige avait besoin d’être accompagné 
de tables analytiques qui en rendissent l’usîge 
facile ; M Sue a rédigé ces tables avec le plus 
grand soin ; elles comiileiicni l'ouvrage , et lui 
assurent tout lu degré d’utiltté dont il était sus- 
ccpiifaie.

E n E n  t t e iB b U n l  d e  c r a ia t e  .  é p u is é  d e  v ig u e u r  ,

A  c ô te  d  im  i f  t o m b e  d e  la û g u e u r .

E u  v a ic  e u  1 a u e a d a n t , s a  fe m m e  p r é v o y a iu e  

E ie p i r e  d u  s a r m e n t  1a f ia n ic s e  p é t i l la n t e  ,

E l  d e  c h a u d s  v e i e i o e n s ,  e i  s o u  s o b r e  f e s i ia  j 

E a r  ses  t o u c l ia u s  re g r e ts  le  r a p p e ta u i  e n  v a in  ,

D e  ses  e n fa n s  c h é r is  la  t r o u p e  a im a b le  p le u r e  j - 

E n  v a in  d ’u n  a ir  ù m id e  e n ir 'o u v r a m  le u r  d e m e u r e  , 

I ls  a v a n c e n t  b i tê te  ,  e t , le  c h e r c h a n t  d e  l’ œ il 

D c  f r a y e u r  e t d e  fr o id  fr is s o i in e o t  s u r  le  s e u i l  :

S a  f e m m e , ses  e n f a n t ,  t a  c a b a o e  c h é r ie  ,

I l o e  ie s  v e r r a  p l u s / . . .  A u x  s o u rc e s  d e  la  v ie  

D é jà  d u  fr o id  m o r te l le  p o is o n  s 'e s t  g lis s é  ;

T o u s  SCI n erfs  s o n t  r o i d i s ,  t o u t  io n  s a n g  s 'e n  g la c é  ; 

L e  m a lh e u r e u x  e x p ir e  ;  e t  l e  v e n t  q u i  l 'a s s ié g e  

N e  b a t  p lu s  q u 'u n  c a d a v re  é t e n d u  su r la  n e ig e .

BAUX-ARTS. —ANTIQUITÉS.
_ M. Etienne Stamaey , de Marseille , aitisiedis- 

tingiàé pour rimitaiion'éil'liège des niODumens

P O É S I E .

Fragment d'un poëme inédit en huit chants . 
intitulé I Les uoi* Régnés de la Nature . oar 
J. Delille (i) .

( C e  fr a g m e n t  e s t  t ir é  d u  t r o is iè m e  c h a n t  ; le  p o è t e  p e in t  
l e t  e ffe ts  d t  la  p lu ie  , J e  la  g r ê le  c t  d e  l a  n e ig e  ; i l  p r é ­
t e n t e  u n  m a lh e u r e u x  b û c h e r o n  s u rp r is  p a r  la  t e m p ë u ,  et 
f r a p p é  p a r  la  m o r t  lo r s q u 'i l  t h c i c h e  a  r e g a g n e r  sa d e m e u r e .  )

M a lh e u r  a u  b û c h e r o n  q u i , r e v e n a n t  d e s  o o is  ,

R c i o u n i î  s u r  le  s o ir  à  scs  r u s t iq u e s  to its  ;

I l  n e  r e e o n n a it  p l u t  ie  f i t i iv e  . l a  v a l lé e  ;

S a  v u e  est é b l o u i e , e t s o n  a m e  est t r o u b lé e  ;

I l  s é g a r e ,  i l  s e n fo n c e  - n  d e  m o u v a n s  to m b e a u x .

D a n s  u n  lo in t a in  o b « c u r ,  à tra v e rs  de» r a m e a u x ,

I l  c r o i t  v o ir  s a  ca b a n e  t  à  c e t t e  d o u c e  im a g e  

11 la s s e tn b le  s a  fo rce  ,  e x c it e  s o n  c o u r a g e  ;

M .;»  , s o u d a in  d is s ip é  , le  fa n tô m e  t r o m p e u r  ,

A n  l i e u  d u  t o i t  c h é r i  lu i  m o n tr e  u n e  v a p e u r  !

I i  tra v e rs e  e u  t r e m b la n t  c e s  e ffr o y a b le s  i c e n e t ;

S o n  œ il  y  c h e r c h e  e n  v a in  q u e lq u e »  trace» h u r o a iu m .

A u t o u r  d e  lu i  d e s  vent» l a  c o le r e  m u g i t ,

L  a i r  s if llc  . le  lo u p  h u r le  ,  e t  l 'o u r s  a ffr e u x  r u g i t  ;

L e  < our m e u r t , l a  n u it  v i e n t ,  d e s  n u a g e s  p lu s  s o m b re s  

D e  m o m e n t  e n  m o m e o t  é p a iss is se n t le s  o m b r e s ,

E t  s e u  h e s r e u t  a jo u t e  à  l ’ h o r t e u r  d u  d é s e rt  :

L ’é p o u v a n te  s’ a c c r o î t ,  l ’ e s p é r a n c e  t e  p e r d  ,

E t  l 'e f f r o i  q u i  d é jà  l u i  p e in t  s a  m o r t  p r o c h a in e  

F a i t  f r é tn ir  c h a q u e  n e t f  e t  c o u r t  d a n s  c h a q u e  v e in e .

D a n s  u n  s e n t ie r  p e r f id e  i l  c r a in t  d e  s’ e n g a g e r ,

I l  e o i t  p a r - c o u i  u n  p lé g e  c t  p a r - t o u t  u n  d a n g e r ;

D 'u n  te rre in  iu f id e le  i l  p e u t  ê i i e  v ic t im e  s 

S o n s  >es p a s  t o u t - à - c o u p  p e o t  s 'o u v r ir  u n  a b im e  ;

F e u t- e tr e  u o  o o ir  m a r a is ,  r e c o u v e r t  d e  f r i m a s ,

S o u s  le u r  ta p is  t r o m p e u r  lu i  c a c h e  le  t r é p a s  :

11 s e  p c ir it  n n  é c a iig  , u o  la c  d o o i  la  s u rfa ce  

C o u v r e  d e s  f lo ts  b o u ii la n s  s o u s  s a  v o û t e  d e  g la c e  ,

O n  p r é c ip ic e  a f f r e u x ,  d e s  c a r r iè r e s  sans fo n d s .

L 'im a g in a t io n  d a n s  c e s  g o u S r e s  p r o fo n d s  

D e ja  l e  p r é c ip ite  ; i l  tre s sa ille  , i l  s 'a r r ê te ;

D e v a n t  lu i  le  d é s e r t , e l  s u t  lu i  l a  te m p ê te  !

( i j  C e  p o è m e  v a  p a r t i l r e  , c h e i  M M , C i g u e t  e t  M ic h a u d .

antiques , arrivé en cette ville , fera sou* peu jouir 
'ie public de ia vue dc sou intéressant cabinet ; 
il est occupé, dans ce moment, à l’arranger dans 
un local convenable.

Presque tous le* curieux qui ont voyagé daos 
le M idi, connalsseat déjà sasupcibe collection 
qu'il a considérablement augmentée depuis 
quatre années , et ies amateurs dt» ans n’auront 
pas laissé échapper ce qu’en dit tM. Millin 
dans son troisième volume de scs Voyages dan» 
les départemens dn Midi de ia Fronce. Voyez 
encore ce qu’en dit le Moniteur du 3  mai, en 
rendant compte de cet ouvtage. M. Stam.aty a 
employé de longue* année* à iormer la collection 
des monumens qu’ii vient oflrir à ia curiosité des 
amateurs de cette capitale, et il se propose d’y 
ajouter encore des modeie* dc ceux que la révo­
lution a rendus célébrés.
• Nops reviendrons sur ce qui concerne cet ar­
tiste qui confirme , par ses ouvrages , la juste idée 
qu’on a de se» talens.

L I B R A I R I E .

Le Doyen de A’///emie, histoire morale com­
posée sut les mémoires d'une illusire famille 
dlilande, et ornée dc tout ce qui peur tendre 
une lecture utile et agréable; par l’abbé Prévost. 
Quatre vol. in-i8 sans figures.

Prix . 5  fr. 40 ceiit. , et 7 fr. franc de pon.
Le même roman, 4 vol. in -iz , pap. fin avec 

six fig.
Pli* > is fr. ; et i 5 fr. fianc de port; papier 

véfin jatiné , 34 fr. , el 97’ fr. franc de port.
Ce roriian est le premier ouvrage dc la Col­

lection des œuvres completies de [abbé Prévost. 
— Les Afemot'rcr dunhomme do qunlité. suivis 
de [histoire du chevalier de Grieux et de Manon 
Lescaut, pat le même auteur, jont sous-presse.

Ou peut loindre à cette collection, les romans 
suivans de e Sage , Gilbtus de Santiilane. 4 vol. ; 
le Uiahle Boiteux , 3 vol. ; Giizman d'Alfuracke , 
9  vo l., ét le Bachelier de Sulanmnque , 9 vol.

A  Patis, chez H- Nicolle , rue des Peiiis- 
Aujusiin , n" i 5  , à la librairie stéiéotjpe.

A V I S .

Le dimanche 5  Juin , jour de la Pentecôte , il 
sera exécuté I  la métropole de Paris une messe 
avec accompagnemant et harmonie de la compo­
sition dujeune Cornu , âgé de 16 ans, premier 
enfant de chœur et éleve <îc cette église.

La foire qui sc lient à Saini-Denis, dans ls 
rnois de ju in , ouvrira le 11 du même mois, 
ainsi qajelle est fixée , et les marchés aux moutons 
aurout lieu les 11, 15 , 18 et 39 du même moi*.

M U S I Q U E .
Let troi» productions musicales annoncées au 

n® de dimanche dernier, savoir: Dn Trio de 
M. J’Echopié, le Sommeil de Renaud, et la 
Romance dc M. Troquet, Que le jour me dure, 
se trouvent chez Louis, tauchand de musique , 
tue du Roule, n« 16.

L I V R E S D I V E R S
Barème des ouvriers , servant à fàciliter le paie­

ment de leurs journée*, à l’usage des manuhc- 
turiers. artistes en bâtimens, chefs d'ateliers, etc.- 
par E . Bolneau , sous-chef du ministère de i’in-’ 
teneur.

P rix , 5 o centimes.
A Paris, de l’imprimerie de Gillé. — 1808.

C O U R S  D U  C H A N G E  

Bourse d'hier 

C i l A X C E S  I X S Ï f c i e C ' R  £ T  I . ^ T E K I E I *

•Amsterdam b®..
— Courant. .  - 
Hambourg. .. 
Madrid en .. ,.
— vsles............
Cadix effec. .
— vales. . . . . .
Bareelonne eff. 
Lisbonne . . . .  
Livoume. . . . . .
N'aplcs. . .  . . . .
.Mi an ................
Bâie.....................
Francfort...........
Auguste.............
Vienne................
St.-Pétersbourg.
Lyon....................
Marseille...........
Bordeaux ........
Montpellier . . .  
Gênes efftci . . .  
Genève ..............

à 3 o jours. ô 90 jourï
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56
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Ï F h E T S  T V B I .  I C i .  
Cinq p'. : jouis, du <2 mors 181.8. 86 fr.
///ôTO. iouis. du 9î sept. 1S08 . . . .  8J fr.
Bons de rembourscn.eiii................ ; fr.
Provisoire...............................................  fr-
Bons an 7.............................................  (, _
Bons an 8 ...........      -fr.
Bons de remboursement................  fr.
Bescrip. pour rach de rcuis» fonc. lr,
Act. oe la B. de L r . .  .........................  i33; fr.

Entreprises particulières. 
Actions desponis, J. du i "  avril.. tr.
Actions des fonderie* dc Vaucluse. fr.

40 c. 
90 ç.

c.
c-
c,
r.
C .

c.
c.

c.
c.

S P E C T A C L E S .

Académie Impériale de Musique. Aujonrd’hui 
Relâche. ’

Théâtre - Français I.e» comédiens ordinaire» dc 
S. M. l'F.Mi’.oiiF.uk, donneront aujourd'hui 
le Tyran domestiq-je, et Ciisptn rival de son 
Maître.

de [Impératrice , rue de Louvois. Les 
cumédiens Ordinaire» dc S. M. donneront ai'j. 
les Fausses Confidences , pour les débuts de 
M"'* Dacosia.

'ikédtço de [Cpdra-Ccm-qtie. Les comédiens 
ori.if: , g. ô, M ,  I’Fmpfkmjk . dnttneroni au;. 
Ja jeune Prude, le Concert interrompu *;Ct 
Picaro* ct n  ' ‘

l'hédtre. du Fat/ocvilla . rve. dc Chartres. Alit. 
Rien d ; trop, les Parodistes, et la Laitiere de 
Beicy. . •*

Théâtre de la Gaieté, boulevard du Temple.
Auj. Relâche. — Demain , l'Ange tutélaire. 

Atvbtsu-Comique, boulevard du Temple. .Auj.
le» Sircliiz, et les S'jite» d'o.i Duel.

Cirque Olympique dc MM. Franconi fils. Auj. 
Grands exciciccs tl’équitàtion . et la U' représ, 
des Centaures, scene cquestre et œyihobuiquê 
en trois parties.

Salle Montansier. Auj. . la grande voltige par un 
singe, les chiens • savans ; les exercices des' 
steurs Gaudot, Placide fils et Auguste. 

Panorama. Les vues des villes a’Amsterdam , 
et de Boulogne , sont exposées au public dan» 
le* deux rotondes du boulev.art Montmartre ; 
depuis dix heures du mitin jusqu’à -/n. 
■— La vue de Naples et dc ses environs vient' 
d ctre exposée dans une troisième rotonde- 
Prix d'entrée . 9  fr. chaque.

Panharmonicon, rue du Lycée, prés le Palars- 
Rofal , lentree par la Cour des Fontaine* 
r® i «  , Concert les dimanche , lundi , mer­
credi «vendredi, à neuf heures du soir.

Cabinet de physique et de psychagogie de 
M. Lebreton, rue Bonaparte, abbaye Saint- 
Germain , u® 5 . Ce Cabinet est ouvert le» 
mmancbe, mercredi et vendredi , à sept heure* 
du soir — Les séances serorj altemativement 
remplies par le* exocriences sur le vuide, l’élec- 
tncùé, les g»z , et par de»jeux hydrauliques. 
— Prix de* places ; 5  f r . , 3  fr. ct 1 fr. 5o c. 

Spectacle pittoresque et mécanique de M. Pierre, 
roc de U Fontaine • Michaudierc , carrefou* 
Gaillon. M. Pierre continuera aujourd'hui, ei 
tou* les jours, à sept heure* et demie, son 
HUéreitauie collection de Pièces nouvelle* 
annoncées par les affiches.

A P ïfis .sJc J’impsiintriede 4 A jr»se, d« Moniteur.rue Je* Poitevin» . n®!#.
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